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Le canton de Genève donne la parole à la Ville d’Onex, qui présente son projet de dé-
chetterie mobile. Au-delà des ordures à ramasser, la gestion des déchets fait partie inté-
grante de la gestion urbaine. La Ville d’Onex relève ainsi le défi en projetant d’enterrer
tous les containers de la cité et en instaurant la première déchetterie mobile du canton.
Grâce aux déchetteries mobiles, les trottoirs de la ville, auparavant envahis par les en-
combrants, sont désormais rendus aux passants. Présentation par la ville d’Onex de ce
projet novateur. LL ee ss

  cc aa
nn tt oo

nn ss
BB ee

rr nn ee
  FF

rr ii bb
oo uu

rr gg
  

GG ee
nn èè

vv ee
JJ uu

rr aa
NN ee

uu cc
hh ââ

tt ee ll
VV aa

ll aa ii
ss VV

aa uu
dd

Onex refuse d’être une cité poubelle! 

UUnnee  vviissiioonn    rreessppoonnssaabbllee
La gestion des déchets à Onex, ville-
cité de 17’000 habitants du canton de
Genève, est basée sur des objectifs so-
ciaux, économiques et environnemen-
taux. Tout d’abord, rétablir la propreté
dans les quartiers est la condition mi-
nima d’une bonne cohabitation entre ci-
toyens dans un habitant dense, vertical
et multiculturel. Ensuite, la réduction
des déchets et l’augmentation du tri
sont de la responsabilité écologique et
économique d’une administration com-
munale. Ainsi, la déchetterie mobile a
été aménagée en février 2010 en parte-
nariat avec Transvoirie et, à l’avenir, un
projet majeur vise à s’équiper de 53
écopoints de 220 containers enterrés
pour se débarrasser des trains brinque-
balants de containers à poubelles au
pied des immeubles.

DDeess  rreessssoouurrcceess  hhuummaaiinneess  eett  ffiinnaanncciièèrreess
Cette approche exige des moyens fi-
nanciers de réalisation et aussi des

moyens humains d’expertise et de
conception. Ainsi, voici trois ans, un
poste de responsable de la gestion et
de l’information sur les déchets a été
créé. Et s’il nous faut avouer qu’au dé-
part, certains élus municipaux étaient
dubitatifs, les réalisations et les succès
obtenus ont démontré la nécessité d’un
tel engagement pour passer de la vision
politique à la mise en œuvre sur le ter-
rain.

LLaa  ddéécchheetttteerriiee  mmoobbiillee
Les encombrants envahissaient Onex.
Pourquoi? Parce que les habitants des
communes genevoises jettent leurs en-
combrants sur le trottoir en dehors du
jour de levée mensuelle. C’est vrai, mais
l’incivilité a bon dos et la Ville d’Onex
prend ses responsabilités: si on ne veut
plus d’encombrants sur le trottoir, on ne
demande plus officiellement aux ci-
toyens de les y déposer… même une
seule fois par mois sous prétexte de
jour de la collecte. Il fallait dès lors offrir

aux citoyens une poubelle géante: la
déchetterie mobile. Après une intense
campagne d’information participative
via une série de clips diffusés sur Canal
Onex et encore visible sur YouTube
“Onex déchets leçon 1, 2, 3, et 4”, la
ville abandonne la collecte mensuelle et
pose de grosses bennes à encom-
brants, ferraille, électronique, déchets
spéciaux, etc, dans un quartier d’Onex
chaque samedi. D’abord, les gens ont
hurlé, outrés de devoir se déplacer pour
jeter leur canapé déglingué. Mais très
vite, ils ont joué le jeu, car ils ont
constaté que les tas d’encombrants
sauvages disparaissent à vue d’oeil. La
ville est propre et la déchetterie convi-
viale car on y croise ses voisins. Si la dé-
chetterie est courante en Suisse, ici, le
défi reste grand car Onex est la seule
ville du canton de Genève à abandon-
ner le porte-à-porte. Et les résultats
onésiens sont à la hauteur de la
confiance que l’administration commu-
nale a mis dans ses habitants pour que
personne ne vive dans une cité-pou-
belle.

René Longet, Conseiller administratif, 
et Flora Madic, responsable 

gestion de déchet, 
f.madic@onex.ch

“La déchetterie du samedi, allons-y!”, clips d’information, leçon n° 4, à voir sur Youtube.

Quantités collectées

Chaque samedi, ce sont entre 3 et 6
tonnes de déchets encombrants qui
sont collectées dans un des quatre
sites où la déchetterie mobile s’installe
pour la journée. Ces déchetteries per-
mettent ainsi de récupérer environ 200
tonnes par an, dont un quart sont des
déchets recyclables, principalement
de la ferraille et quelques déchets élec-
triques et électroniques. 


